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Le lundi 28 août 2023 – Qui ne connaît pas la flamboyante, l’irrésistible, la très 
glamour Mado Lamotte, marraine de toutes les drag queens québécoises ? Mais qui 
connaît la personne derrière le personnage, celui qui a passé une grande partie de 
sa vie dans l’ombre de celle qui nous illumine de ses frasques ? Luc Provost s’est dit 
que sa vie et celle de sa personnification méritaient bien une biographie. Résultat ? 
UNE MADOGRAPHIE, un livre flamboyant tout comme Mado, et enrichi d’une mul-
titude de photos d’archives. 

Luc Provost n’a pas sa langue dans sa poche et a mené, lui aussi, une vie tout 
autant rocambolesque que notre insolente nationale. Alors qui devait l’écrire cette 
 biographie ? Luc ou Mado ? Qu’à cela ne tienne ! Cette « Madographie » est écrite 
à quatre mains et nous en fait voir de toutes les couleurs : une double vie truffée 
d’anecdotes savoureuses, d’histoires abracadabrantes, de voyages initiatiques, de 
paillettes, de célébrité, de cabaret, de langue de vipère et de beaucoup de tendresse. CONTACT ÉDITEUR

Diane Thérien 
Groupe Fides
diane.therien@groupefides.com
514 895-0391

GRAPHIE
Luc Provost

À propos de l’auteur
Après des études en théâtre à l’Université du Québec à Montréal, Luc Provost a créé le 
personnage de la drag queen, comédienne, chroniqueuse et animatrice Mado Lamotte 
en 1987. Il dit s’être inspiré de l’humour de Clémence DesRochers, des récits de Michel 
Tremblay et de l’extravagance de Michèle Richard. 

À propos des Éditions La Presse
Les Éditions La Presse donnent la  parole à des personnalités influentes qui répon dent aux 
préoccupations d’un large public en lui offrant une vision riche et éclairée. Portées par l’ex-
pertise de leurs auteurs, les publications de la maison d’édition s’illustrent fré quemment aux 
plus hauts rangs des palmarès de vente et sont plébiscitées par l’industrie dans le cadre de 
concours nationaux et internationaux. Le catalogue des Éditions La Presse regroupe plusieurs 
créneaux parmi lesquels les guides pratiques, les livres de cuisine, les biographies, les  récits et 
les essais figurent à l’avant-plan. 

« Mado, c’est un délicieux mélange entre 
Fanfreluches et notre Matante « bitch » trop 
maquillée ! En lisant cette Madographie vous 
allez bien sûr savourer les répliques tranchées  
et hilarantes de Mado, mais vous allez 
également découvrir toute l’humanité et la 
grande sensibilité de Luc, son créateur. »

Guylaine Tremblay,  
autrice de la préface

ÇA COMMENCE  COMME ÇA
C’ est comme ça que j’ai fait mon entrée triomphale 

dans le merveilleux monde des humains, le 29 jan-

vier 1966. En riant. Ce que l’histoire ne dit pas, c’est si 

je riais de bon cœur ou si je m’esclaffais devant les 

visages surdimensionnés de tous ces inconnus qui se 

penchaient sur moi. Il paraît que j’étais du genre à 

m’émerveiller à coups de sourires fendus jusqu’aux 

oreilles et de rires bien sentis. Un hochet qui fait de la 

lumière quand on le secoue, sourire ! Un toutou clown 

qui joue de la musique quand on tourne son nez, sou-

rire ! Une poupée qui fait pipi quand on la fait boire, 

rires ! Les deux mains dans le gâteau au chocolat de 

mon premier anniversaire, rires à gorge déployée !  

« Un rien l’amuse, vous êtes donc ben chanceux d’avoir 

un enfant facile de même ! » Facile ? Pas sûr que ma 

mère abonderait dans le même sens que la cohorte de 

paroissiennes qui se relayaient dans la cuisine du 
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« Oh le beau bébé tout rose et tout joufflu !  
Comme il est beau ! Je rêve, mais il rit déjà ? » 

Ces beaux grands yeux  et ces cils qui ont fait  chavirer tant de cœurs. 
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LE biNGO  
À MADO
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D éjà trois ans s’étaient écoulés depuis ma dernière 

sabbatique et je commençais à sentir de nouveau 

l’appel du long voyage. Que voulez-vous, ça use le corps, 

travailler la nuit ! Je suis donc parti seul cette fois-ci, 

pour une autre belle épopée qui a commencé avec un 

retour à Provincetown, où j’ai vécu une expérience com-

plètement différente de la première fois. Je n’avais sur-

tout pas envie de retourner nettoyer des chambres pour 

payer mon séjour « nourri, logé », alors je me suis trouvé 

un super job au Café Express, grâce à mon ami Michel 

qui en était le gérant, et je me suis loué un appartement 

génial au deuxième étage d’une maison perchée sur une 

colline qui, la nuit tombée, ressemblait à s’y méprendre 

à la maison d’Amityville. J’ai passé l’été à faire le party 

et à multiplier les belles rencontres. Un été mémorable. 

Vous savez quand on dit qu’il est rare de retrouver les 

plaisirs de la première fois quand on répète une même 

expérience, ben dans ce cas-ci, j’ai eu autant de fun, 
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Mado en calleuse de  

boules lors d’un de ses 

légendaires Bingo à Mado. 

Qui aurait dit que le bingo 

pouvait t’élever au rang  

de star internationale !

prendre à plusieurs reprises avant que j’accepte, j’ai tou-

jours été hésitant à me dévoiler au grand public, mais 

je n’ai aucun regret. Même si j’étais pas mal nerveux 

au début, ça a été une expérience très agréable et sur-

tout, ça s’est fait de manière très respectueuse. On me 

demande souvent pourquoi j’ai attendu 35 ans avant de 

me montrer sous mon vrai jour. La raison principale 

est que je me plais dans mon anonymat et comme je ne 

jouais pas « en Luc », je ne voyais pas l’utilité de dévoiler 

mon vrai visage au public. De plus, ça va peut-être vous 

étonner, mais je suis un être assez solitaire dans la vie, 

je ne suis plus le gars de party que j’étais plus jeune qui 

avait constamment besoin d’être entouré de gens. J’ai 

une poignée d’amis que je chéris et ça me comble ample-

ment. Et, non, je n’ai pas de chum et je vis très bien avec 

ça. Depuis 40 ans, j’ai Olivier dans ma vie, mon ami, 

mon frère, ma sœur, mon pote, mon conseiller, mon 

confident, mon psy, mon compagnon de voyage, mon 

partenaire de sorties, mon bâton de vieillesse avec qui 

j’ai partagé certains des plus beaux moments de ma vie, 

et ça, ça compte autant, sinon plus qu’un chum. Mais 

quand j’ai le malheur de dire que j’ai été célibataire la 

majeure partie de ma vie, on me regarde quasiment 

comme si j’étais un extraterrestre. Comme dirait Mado : 

« Ça fait longtemps que chus célibataire, pis chus ben en 

maudit ! » Mais évidemment, quand je dis ça, on ne me 

croit pas ! Mais c’est vrai, comment je peux être heureux 

si je n’ai personne pour me tenir la main dans la rue, me 

pogner la cuisse au cinéma et m’obstiner sur la couleur 

d’un rack à revues chez Ikea ?

Mon coming out au naturel, 

sans Mado, à l’émission  

La vraie nature. La première 

fois que je dévoilais Luc  

au grand public. Pas laite  

le bonhomme !

— « Mais la tendresse, bordel mon Luc, le monde a 

besoin de tendresse ! »
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UNE MADOGRAPHIE
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LE CAbArEt  
MADO

S i on me demandait quelles réalisations je suis le plus fier d’avoir accomplies dans ma longue carrière de drag queen, je dirais qu’il y en a plusieurs, mais il y a des  événements qui ont marqué ma carrière au fer rouge : le Bingo à Mado, les spectacles Mascara et, évidemment, le Cabaret Mado. 
L’aventure du Cabaret Mado a commencé vers la fin de l’année 2001 début 2002. Et je dois avouer que ça s’est passé très vite. Presque un peu trop à mon goût. Ce qui est le plus fou dans tout ça, c’est que contrai-rement à ce qu’on pourrait penser, ce n’était pas mon idée au départ, et ce n’est même pas quelque chose à quoi je pensais, avoir mon propre club. Pour être hon-nête, j’ai toujours dit que je ne serais jamais gérant de bar, encore moins propriétaire, car je travaillais dans le milieu depuis assez longtemps pour savoir que c’était toute une job, remplie de responsabilités, d’insécurités 

Crédit : Martine Poulin
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Mado dans toute  
sa gloire sur la scène  
du cabaret Mado.  
La preuve que la  
perfection existe !

LA NAiSsANCE  DE MADO
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C’ est en 1987, au bar Poodles, qu’a lieu la naissance 
officielle de Mado, la reine du kitsch et de la paro-

die, l’improvisatrice à la rapidité d’esprit légendaire. 
À cette époque, je sortais tous les soirs, c’était bien 

avant Internet et les premiers téléphones cellulaires. 
Sortir, c’était l’occasion de rencontrer, de danser, de 
s’épivarder comme disait ma mère, c’était une fête et 
le moment important de la journée qu’on préparait dès 
le réveil, comme certains préparaient leur linge pour 
aller travailler la veille. On avait à peine les yeux ouverts 
qu’on commençait déjà à penser à ce qu’on allait mettre 
le soir pour aller au bar parce que, dans ce temps-là, 
on s’habillait pour sortir, et on se crêpait le chignon, 
et ça prenait du temps, « se faire un look ». Tu ne pou-
vais surtout pas porter le même kit deux soirs de suite, 
qu’est-ce que le monde allait dire ? Je me rappelle que, 
certains soirs, je passais proche de manquer le dernier 

Sur la petite scène du bar Lézard, Mado vêtue de  son beau kit de vendeuse de beignes. Elle manque  un peu de fond de teint  par contre !
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